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Introduction
L’homme peut traverser sa vie et ignorer le trésor qu’il porte en lui… La légende de Brahma, un vieux conte hindou, raconte et révèle ce principe inhérent à l’être humain.
Il fut un temps où tous les hommes étaient des dieux mais ces derniers abusèrent de leur divinité. Brahma, le Créateur, décida alors de confisquer aux hommes leur pouvoir divin et de cacher ce trésor dans un endroit où il leur serait impossible de le retrouver. Mais quelle serait la cachette idéale ?
Brahma convoqua tous les dieux et les interrogea pour résoudre ce problème. « Enterrons la divinité de l’homme au plus profond de la terre », proposèrent les dieux de concert. Mais Brahma répondit : « Non, cela ne suffira pas, car l’homme creusera et la trouvera. »
Les dieux trouvèrent alors une autre cachette : « Plongeons leur divinité dans l’océan le plus profond. » Brahma secoua la tête : « Non, tôt ou tard, les hommes exploreront les profondeurs des océans, et remonteront un jour leur divinité à la surface de la terre. »
Déconcertés, les dieux réfléchirent de nouveau : « Comme il ne reste que le ciel, cachons la divinité de l’homme sur la Lune. » Brahma répondit encore par la négative : « Non, un jour, les hommes parcourront le ciel, iront sur la Lune et ils trouveront leur divinité. »
Les dieux conclurent : « Si ce n’est ni sur terre, ni dans la mer, ni dans le ciel, la cachette inaccessible à l’homme que tu nous demandes ne semble exister nulle part. »
Après un court silence, Brahma proposa : « Voici ce que nous ferons de la divinité de l’homme : nous la cacherons au plus profond de lui-même car il ne pensera pas à se tourner vers l’intérieur de lui avant de devenir suffisamment sage pour faire bon usage de ce trésor sacré. »
Depuis ce temps-là, l’homme a fait le tour de la terre, a exploré les plaines, escaladé les montagnes. Il a plongé aussi au plus profond des océans, creusé les entrailles de la terre, observé l’immensité de l’espace et s’est même posé sur la Lune, toujours à la recherche du plus grand trésor que Brahma a caché en lui.
Notre corps est un temple
Au fil des pages de ce livre, je partage avec vous les connaissances que j’ai acquises au cours de mes voyages, pour vous initier à l’architecture sacrée qu’est votre corps divino-humain. Ces voyages hors du commun amènent à percevoir le corps non seulement comme un véhicule physique, mais surtout comme un temple sacré, un lieu d’énergie, de lumière.
Comme lors d’une quête initiatique, je vous livre au cours de ce cheminement intemporel les outils et les pratiques pour vous rapprocher de la source divine, et vous conduire à une meilleure compréhension de la dimension spirituelle du corps humain, trop souvent sous-estimée de nos jours.
Mais, avant de vous accompagner sur le chemin de votre intériorité divine, je vous confie ma propre histoire, en vous transmettant un éclairage sur le fil invisible qui a guidé ma vie, jour après jour, à travers les épreuves, les révélations et les rencontres.

Le déclic que j’ai vécu lors de mon « réveil »
Tous les indicateurs me caractérisaient comme un jeune homme socialement accompli. J’avais réussi à installer une stabilité dans mon existence et mon développement. Toutefois, alors que j’aurais dû être reconnaissant envers ce que la vie m’offrait (un poste de cadre dans une entreprise du luxe, avec tous les avantages matériels qui en découlaient), une sensation de vide se tapissait au fond de moi. Face à cette vie facile et bien normée, je percevais, jour après jour, un manque grandissant et un besoin instinctif de me connecter à une essence plus authentique et plus profonde.
Un jour, je décline le déjeuner habituel avec mes collaborateurs et décide d’aller me promener dans le parc à proximité du bureau. En proie à des problèmes digestifs de plus en plus fréquents, reflets de ma difficulté à digérer le vide de mon existence, je me dis que le fait de m’aérer me sortira un peu de ma routine et de mes automatismes quotidiens.
Une fois arrivé dans le jardin, je suis soudain saisi par le courant du vent jouant avec les premières feuilles vert tendre du printemps. Avec l’étonnement joyeux d’un enfant, j’observe l’animation de toute cette vie autour de moi. Je réalise alors que me poings serrés enferment mes pouces. J’ouvre les mains et les libère. À cet instant précis, telle une fulgurance, un souvenir surgi de mon enfance me revient en mémoire. Je revois distinctement un de mes professeurs interpeller ma mère lors d’une réunion parents-élèves et professeurs…
« Votre fils a un joli sourire, Madame. Ce n’est pas dû à mon enseignement, mais au simple fait qu’il est trop souvent dans la lune. Ce n’est pas en souriant qu’il réussira dans la vie. Au lieu de ça, il devrait adopter une attitude plus sérieuse pour se concentrer davantage sur son travail. Cela comblera son manque d’attention. Il lui restera toujours la nuit pour avoir la tête dans les étoiles. »
Avec l’émergence soudaine de ce souvenir, je prends alors conscience avec stupeur que je ne sais plus du tout sourire. Absorbé par le rythme de ma vie qui coche toutes les cases mais génère un stress sournois et invisible, j’ai perdu mon sourire et ma joie de vivre. Pourtant, dans mon enfance, je savais intrinsèquement que mes professeurs se trompaient totalement sur les notions de réussite et de bonheur. Mon sourire d’enfant reflétait uniquement cette joie naturelle et sacrée, ferment du bonheur. Dans ce jardin, tel un retour instantané au paradis perdu de mon enfance, je comprends soudain qu’il est vital de retrouver ma joie originelle et la spontanéité de mon sourire d’enfant. Cette quête m’apparaît essentielle : c’est dans cet état joyeux et innocent que réside l’essence du sacré.

Mon propre cheminement spirituel
Benjamin d’une fratrie de trois enfants, nerveux, colérique et parfois bagarreur, j’étais une véritable épreuve pour mes parents. Et pour compliquer un peu plus les choses, j’étais dyslexique.
À cette époque, je ressentais et voyais beaucoup de choses, difficiles à expliquer, et qui me mettaient en marge de la norme. Un de mes premiers souvenirs, alors que je ne savais pas encore marcher, est celui où je me suis retrouvé dans une bulle d’énergie m’unissant à tout l’Univers alors que ma mère m’avait assis dans l’herbe fraîche de notre jardin. Je me rappelle très bien cette sensation illimitée : je baignais dans un champ d’énergie englobant tout, une énergie d’une douceur bienveillante et d’une gigantesque puissance protectrice qui semblait à la fois infinie mais aussi toute proche de moi.
Ce type de perception a marqué régulièrement mon enfance, et lorsque je revenais à la réalité ordinaire, tout semblait terne et sans intérêt. Je me focalisais sur toutes les formes d’injustice de ce monde. Ma nature nerveuse et rebelle s’est alors peu à peu développée et a fini par prendre totalement possession de mon caractère. La nuit était pour moi un moment hautement anxiogène car un cauchemar récurrent hantait mon sommeil. Un être mi-loup, mi-homme me poursuivait. À chaque fois que le loup-garou surgissait derrière moi, j’essayais de fuir mais mes jambes ne pouvaient se mouvoir qu’au ralenti. Et lorsque le monstre arrivait enfin à m’attraper, je me réveillais en sursaut.
À l’âge de six ans, je trouvais un équilibre en passant le plus clair de mon temps dans la nature, avec les animaux. Inconscient d’un quelconque danger, je m’aventurais seul dans les bois et les grottes avoisinant notre maison en Bourgogne. On m’appelait « l’enfant sauvage », surnom affectueux en lien avec le film de François Truffaut. Cependant, mon « décalage » face au monde et mon excès de nervosité conduisirent mes parents à m’emmener chez une psychanalyste pour enfants de grande renommée. Je me souviens très bien de ma première visite dans le cabinet de Françoise Dolto.
Après avoir interrogé mes parents, elle leur demanda de sortir pour rester seule avec moi. Elle me posa des questions qui me semblèrent très justes et pertinentes et je lui répondis sans hésitation, me sentant en grande confiance avec cette alliée. Elle comprenait parfaitement mon univers, mon attachement aux animaux et mon admiration sans borne pour mon héros favori : Tarzan. Elle posa alors la main sur mon ventre, au niveau de mon plexus solaire et me dit : « Tu sais, quand tu t’énerves, ce n’est pas toi, mais ton gorille qui veut sortir de sa cage, ici dans ton ventre. » J’acceptai totalement cette histoire de gorille dans mon ventre comme une évidence. « C’est donc ton devoir, continua Dolto, et ta responsabilité, de t’occuper de lui, de le réconforter et de l’apaiser. » Ces mots, totalement en résonance avec ce que je ressentais, firent le plus grand bien à mes oreilles et à mon cerveau. Non seulement je n’étais plus coupable de ma nervosité mais j’avais désormais une mission : j’étais responsable de la conduite de mon gorille intérieur, enfermé dans la cage de mon ventre.
Je revis Françoise plusieurs fois, et très vite une réelle transformation s’opéra en moi. Mes parents trouvèrent cette métamorphose spectaculaire. J’étais devenu calme, doux et très conciliant.
La semaine qui suivit mon premier entretien avec Françoise, je fis une dernière fois le cauchemar du loup-garou. Seulement, cette fois-ci, lorsque le monstre me rattrapa en prenant mon bras, je ne me réveillai pas. Je lui fis face et acceptai ma fin. À mon grand étonnement, le loup-garou abaissa la capuche qui dissimulait son visage de monstre. Apparut alors la figure douce et bienveillante d’un vieil homme qui me regardait d’un œil attendri. Il me dit : « Enfin, Régis ! J’attendais depuis longtemps ce moment. Je suis ton guide. Maintenant, laisse-moi veiller sur toi. »
Mes nuits redevinrent alors douces et régénérantes. Mes cauchemars se transformèrent en rêves dans lesquels je volais, tel Peter Pan, au-dessus de la nature puis jusqu’aux étoiles.
L’adolescence suivit et mes rêves d’envol devinrent une réalité. Aux alentours de ma seizième année, je fis une série de rêves éveillés. Je flottais dans ma chambre au-dessus de mon lit. Je pouvais observer mon corps physique endormi. Tout autour de moi était agréable : la température, l’atmosphère. Une lumière dorée semblait émaner de chaque chose. Si une pensée ou une inquiétude surgissait dans mon esprit, j’étais alors immédiatement précipité et aspiré par un tourbillon dans mon corps physique.
À chaque retour dans mon enveloppe charnelle, celle-ci me semblait moite, pesante, trop dense, en comparaison avec la sensation de liberté et de légèreté en dehors du corps.
Au fil des années qui suivirent, je continuai ces expériences nocturnes sans pouvoir réellement les contrôler. Cela pouvait se produire trois fois par semaine comme il pouvait aussi ne rien se passer des mois durant. Je découvris très vite que je pouvais me rendre à loisir où je le souhaitais. Je vivais des expériences extraordinaires et rencontrais d’autres êtres voyageant dans ce même plan. La communication avec ces êtres se faisait par télépathie. Les jours qui suivaient mes sorties de corps, je remarquais que j’étais souvent un peu déprimé.
Je partis pour un an à Londres, où je travaillais tout en étant inscrit au CNED pour passer mon bac en candidat libre. C’est durant cette période que je me mis à pratiquer le yoga et la méditation dans des centres traditionnels tenus par des Indiens. De retour en France, mon bac en poche, je m’installai à Paris pour faire des études bilingues de commerce international, choisissant le cycle court d’un BTS.
Dans le Quartier latin, je découvris une échoppe atypique, un véritable bazar de l’Inde et du Tibet. J’y achetais régulièrement de l’encens et de la musique de méditation. Un beau jour, le vendeur de la boutique, étudiant à la Sorbonne, m’apprit qu’il s’apprêtait à quitter son emploi pour suivre un stage à l’étranger. Sans vraiment réfléchir, je proposai de le remplacer. Il prévint son patron qui arriva quelques minutes plus tard, et me voilà engagé à un mi-temps dès le mois suivant. Je gardai cet emploi dans la boutique pendant presque deux ans toute en poursuivant mes études de commerce. Au-delà de l’aspect financier, ce poste me donna la chance de rencontrer des personnes très éveillées, beaucoup de voyageurs dans des quêtes spirituelles.
Je passai les huit années suivantes dans une entreprise de montres de luxe, installé à mon poste de cadre, bien calé dans son confort routinier et matérialiste. Puis arriva ce moment de « réveil » dans le parc, ce jour où je pris conscience que j’avais perdu le sourire et l’avais laissé au paradis de l’enfance où règne la joie qui nourrit notre Être véritable.
Quelques semaines plus tard, je partis en vacances en Grèce. Après un rapide séjour à Athènes, je débarquai à Patmos. Aussitôt le pied posé sur l’île, une sensation de flottement et de paix m’envahit. L’île possède un beau monastère construit au-dessus d’une grotte dans laquelle Jean de Patmos, peut-être saint Jean l’Évangéliste lui-même, aurait écrit le Livre de l’Apocalypse.
Je visitai la grotte, le monastère, et terminai ma journée sur une plage tranquille où je dînai avant de rentrer à l’hôtel. Cette nuit-là, je fis un rêve particulier. Je me retrouvais dans la rue de la boutique indienne dans laquelle j’avais travaillé. J’entrais dans le magasin. Le fils du propriétaire me demandait de le remplacer le temps d’une course, il me laissait les clés et je m’installais derrière le comptoir de l’échoppe. Lorsqu’il revenait dans la boutique, je voulais lui rendre les clés mais il me disait de les conserver car le magasin m’appartenait désormais, puis il disparaissait.
De retour, à Paris, encore troublé par ce rêve, je me rendis au magasin. Le propriétaire que je n’avais pas vu depuis des années m’annonça qu’il prenait sa retraite et mettait en vente le magasin. Je lui dis qu’il devait pérenniser ce lieu qu’il avait créé. « Tu dois vendre ce lieu à quelqu’un qui pourra poursuivre ton travail », lui dis-je. À ma grande surprise, il me répondit : « Eh bien, toi ! C’est toi qui poursuivras. Tu te débrouillais très bien quand tu tenais la boutique. Si c’est toi qui la reprends, je te proposerai des conditions avantageuses sur le stock ! »
Enthousiasmé par l’idée, je m’enquis du prix qu’il en voulait. La somme correspondait exactement au montant de mes économies. Je lui demandai une semaine de réflexion. Les jours suivants, mon entourage me déconseilla vivement ce projet absurde. Lâcher une place en or dans une entreprise de luxe pour vendre de l’encens et de l’artisanat indien, quelle idée saugrenue !
L’intuition l’emporta sur la raison. Quelques jours plus tard, je signai la promesse d’achat et donnai ma démission. Tout le monde me regardait comme si j’avais perdu la raison.
Les clés de ma petite boutique en poche, il me fallait maintenant partir Inde à la recherche d’objets locaux pour le magasin… C’est ainsi que commencèrent mon odyssée initiatique et ma quête de joie, à travers une série de voyages, de rencontres et d’expériences en Inde et dans les régions himalayennes. Par ce changement radical de vie et de profession, je redécouvris alors le sens et la véritable puissance de la vie.

Les 7 portes d’éveil vers votre accomplissement personnel et spirituel
En franchissant les sept portails initiatiques, vous allez vivre une transformation essentielle, un retournement intérieur nécessaire, dans un monde en mutation et en quête de sens. Avec l’intégration du passage des sept portails, votre rapport à l’existence va se parer d’une tout autre dimension. Une dimension divine et sacrée qui va se déployer dans votre vie, telles des ailes angéliques, en toute conscience.
Le voyage débute par la cellule originelle, point de départ de votre existence physique, à la découverte de votre vraie nature et de la matrice de votre perfection spirituelle.
Vous entrerez ensuite en contact intime avec les polarités fondamentales du féminin et du masculin sacrés, deux forces complémentaires de votre être qui, une fois équilibrées, vous permettent de vivre en harmonie avec vous-même et l’Univers.
Vous découvrirez le rôle des cinq éléments (terre, eau, feu, air et éther), les piliers de votre interaction avec le monde, chacun jouant un rôle crucial sur votre santé et votre équilibre intérieur. Les chakras et les corps d’énergie seront aussi explorés, offrant une cartographie précise pour la compréhension et l’harmonisation de l’énergie vitale qui orchestre votre vie.
Vous approfondirez alors le rôle des trois cerveaux (tête, cœur et ventre), soulignant l’importance des échanges entre ces centres de conscience, empreints des mémoires du passé, afin de vous libérer de ce qui vous encombre.
La révélation des sept rayons sacrés vient couronner votre potentiel créateur, tandis que l’ultime initiation du temple crânien, avec l’activation de la glande pinéale, la glande pituitaire et l’hypothalamus, vous permettra d’accéder à votre ADN et à la reprogrammation de ses différentes couches, du plan physique au plan spirituel.
Ce cheminement à travers les sept portes de votre corps sacré vous amènera à faire rayonner la puissance de votre éveil intérieur autour de vous, sur vos proches ainsi que sur votre lignée, pour une profonde transformation de votre destinée.
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Nous pouvons traverser notre vie sans jamais entrer en contact avec notre essence divine, ni avec notre plan de vie, alors qu’il existe en nous un espace qui contient l’essence de notre corps dans son état le plus parfait, appelée « cellule originelle ». Si nous comparons notre corps à un temple, la cellule originelle est la clé de voûte de celui-ci. Elle détient le plan parfait de notre corps et lui permet de se reconnecter à l’intégrité de notre essence individualisée. En comprenant le rôle et le fonctionnement de la cellule originelle comme la « matrice du corps », nous réactivons la pleine conscience de notre corps et notre mission de vie. C’est comme si la cellule originelle contenait une sorte d’hologramme de notre corps dans sa perfection. Elle permet de s’incarner dans notre vie avec puissance.
Comprendre notre nature profonde peut sembler une tâche complexe car elle est souvent subjective et personnelle, elle est pourtant liée à l’essence de notre âme, la partie immuable et véritable de nous-mêmes qui existe au-delà de notre apparence. On l’associe à notre authenticité, cette nature qui nous connecte à l’Univers et à la plus grande des forces. Nous émettons une signature vibratoire unique qui reflète notre essence la plus profonde, qui transcende notre identité superficielle et nous met en harmonie avec notre vérité intérieure. Notre nature profonde se trouve dans l’écrin de notre cellule originelle.
Ma découverte en Inde de la cellule originelle
Cela faisait seulement deux jours que j’étais arrivé à New Delhi. J’avais déjà visité quelques temples anciens et autres lieux chargés d’histoire qui m’intriguaient. Alors que je me promenais, à la recherche de vieux objets à travers le dédale des innombrables magasins d’antiquités du vieux Delhi, une sensation de léger malaise nauséeux, accompagné de maux de ventre, m’envahit soudain.
Malgré des sueurs froides commençant à perler sur mon front, j’essayais de ne pas trop y prêter attention, en me disant que le système digestif d’un Européen lors de ses premiers jours en Inde devait certainement s’acclimater à la nourriture et aux conditions météorologiques du pays. Cependant, je montai dans un rickshaw pour retourner à l’hôtel me reposer afin d’être en forme le lendemain pour mon départ vers la ville rose, Jaipur.
Mais peu après mon arrivée à l’hôtel, mon état se mit à empirer, mon corps indiquant clairement que la fièvre s’était installée. Je préférai appeler mon ami Sachin. Vivant à Delhi et connaissant tous ses recoins et secrets, il pourrait certainement m’aider. Au vu de mon état fiévreux quand il arriva dans ma chambre, il fit monter le médecin de l’hôtel. Celui-ci diagnostiqua immédiatement un début d’appendicite, me prescrivit des antibiotiques et me conseilla vivement de rentrer en France afin de m’y faire opérer. Devant mon air abattu à l’idée de mettre un terme à mon voyage, mon ami indien me dit de ne pas m’inquiéter : « Il existe une autre solution que celle du rapatriement… fais-moi confiance ! »
À plusieurs milliers kilomètres de chez moi et vu l’état dans lequel je me trouvais, personnellement, je ne voyais aucune autre solution hormis le rapatriement sanitaire. Toutefois, après avoir passé un ou deux coups de fil, Sachin m’annonça, sourire aux lèvres, avoir trouvé le guérisseur adéquat. Quelques minutes plus tard, me voilà à demi couché sur la banquette d’un taxi en direction de l’adresse du miraculeux guérisseur. Après vingt minutes de route qui me semblèrent une éternité, nous arrivâmes dans un quartier au sud de Delhi. La voiture nous déposa devant un square entouré de bâtiments aux nombreuses portes d’entrée. Je remarquai aussitôt une longue file d’attente devant l’une d’entre elles. Sachin m’informa que tous ces gens attendaient une consultation. Toutefois nous ne ferions pas la queue car, selon le guérisseur, mon cas représentait une « urgence ». Surpris de ce passe-droit, j’emboîtai le pas de mon ami. Sans susciter la moindre révolte autour de nous, nous nous frayâmes un passage à travers la foule de gens. Un Indien de stature imposante nous ouvrit la porte et, d’un geste autoritaire, nous invita à entrer. À cet instant, je sentis le regard de cet homme se poser sur moi et me scanner de haut en bas. Avec un sourire bienveillant, il me dit en anglais qu’il s’agissait bien d’une crise d’appendicite et qu’il pouvait me guérir. Cela lui prendrait vingt minutes.
Ajay, c’est son nom, me demanda alors de m’asseoir. Je scannai à mon tour le lieu dans lequel je me trouvais : un espace pas spécialement agréable, une méchante chaise en plastique sur laquelle je pris place, un sol en béton, des murs gris souris, un local d’une vingtaine de mètres carrés avec une table de soins coincée dans un angle, éclairée par la lumière blafarde d’un néon. Après avoir allumé un bâton d’encens, les mains jointes sur le cœur, Ajay s’inclina avec dévotion devant la photo d’un vieil homme. Son maître, probablement. Le cadre était posé sur un vieux meuble industriel en ferraille grise.
Ajay se tenait debout face à moi. D’un mouvement rapide, il agitait les mains et semblait ressentir mon corps, ou plutôt ses énergies. Ses mains s’activaient pourtant à un mètre de distance de mon corps. La main gauche levée telle une antenne au-dessus de sa tête, de sa main droite il balayait et nettoyait mes énergies. Puis à l’aide d’une pierre de cristal de roche pointue, il esquissa devant moi des lignes en zigzags. De ses deux mains, il scanna mon corps à nouveau puis, sur le rythme de sa respiration qu’il intensifiait, m’envoya des énergies. J’éprouvai alors une légère sensation d’ivresse. D’un geste de la main, Ajay m’invita à me lever. Comme hypnotisé, je m’exécutai aussitôt avec une agréable sensation d’apesanteur, l’esprit parfaitement calme et tranquille.
Il me conseilla de rentrer me coucher, d’avaler un grand verre d’eau avec la petite boule de pâte noire qu’il me remit. Enfin, il ajouta : « Demain tout ira bien. Toutefois, dans dix ans exactement, il faudra tout de même vous faire opérer. » Puis il échangea quelques mots en hindi avec mon ami et nous reprîmes un taxi pour l’hôtel. 
Sur le trajet du retour, je me sentais déjà mieux. Arrivé dans ma chambre, je suivis les instructions du guérisseur, je bus le verre d’eau et avalai la petite pâte noire, amalgame de plantes ayurvédiques qu’Ajay m’avait remis après le soin énergétique.
Le lendemain matin, je me réveillai en pleine forme. Comme par magie, ma douleur abdominale avait complètement disparu. Me sentant complètement guéri, je décidai de prendre comme prévu le Shatabdi Express qui m’emmènerait à Jaipur, train réputé en Inde pour son service à bord et son confort mais qui n’a d’express que le nom. Muni d’un billet de première classe pour profiter convenablement des six heures de trajet entre Dehli et Jaipur, j’arrivai enfin devant le Shatabdi Express après un long parcours labyrinthique à travers la gare et ses multitudes de quais.
Ballotté par l’effervescence de la foule autour de moi, je sentis soudain se poser sur mon épaule la douce puissance d’une main. Je me retournai. Quelle ne fut pas ma surprise de retrouver Ajay, le guérisseur que j’avais consulté la veille au soir. Il m’annonça que nous prenions le même train pour Jaipur. Face à mon étonnement, il m’expliqua simplement que mon ami Sachin lui avait indiqué que je prenais le Shatabdi de 10 h 10 pour Jaipur, sur lequel il avait aussi réservé une place.
D’un rapide coup d’œil à mon billet, Ajay vit que je voyageais en première classe, ce qui lui tira un sourire. Il m’expliqua qu’il préférait voyager avec les classes populaires, car il venait souvent en aide aux passagers autour de lui. Grâce à ce dévouement naissaient toujours de beaux échanges, et le temps du voyage passait plus vite. Je regrettai immédiatement d’être titulaire d’un billet de première classe et de manquer ma chance de voyager avec Ajay. Comme s’il avait lu dans mes pensées, il interpella un contrôleur qui passait. Quelques minutes plus tard, un nouveau billet en main, j’embarquai avec Ajay dans une voiture de troisième classe. Les yeux pleins de malice, il me lança du haut du marchepied : « Tu viens pour découvrir l’Inde, n’est-ce pas ? Tu vas donc voir ce qu’est l’Inde véritable ! » 
Dans le compartiment, la banquette en bois semblait offrir un espace pour trois personnes seulement. Nous nous retrouvâmes à six, avec quatre jeunes enfants assis à nos pieds. Dans un premier temps, j’essayai tant bien que mal de m’accrocher à ce que je pouvais pour absorber les secousses du train, mais très vite je me laissai aller entre cet enchevêtrement d’épaules et de corps brinquebalants. Je me rendis compte que le « lâcher-prise » rendait les choses plus faciles. Et j’entrai dans une sorte de chorégraphie digne d’une danse bollywoodienne, rythmée par les secousses du train. Une fois un semblant d’équilibre trouvé dans cette instabilité ferroviaire, je ne pus contenir plus longtemps les mille et une questions qui me taraudaient au sujet d’Ajay et de ses capacités mystérieuses. À mon grand étonnement, Ajay se tourna vers moi, l’air malicieux :
« Tu te demandes comment je fais pour guérir, n’est-ce pas ?
— Vous avez certainement un secret », lui demandais-je aussitôt sur un ton un peu nerveux mais non moins admiratif.
« Ce n’est pas une histoire de secret… Chaque être possède en lui un trésor. C’est ça le secret. »
Soudain, un violent coup de frein mit brusquement le train à l’arrêt et me projeta au sol parmi les enfants. En me voyant par terre à leurs côtés, cul par-dessus tête, les enfants s’esclaffèrent et entraînèrent un éclat de rire général.
En me redressant devant la fenêtre, je m’aperçus que des vaches sacrées, avec leurs grandes oreilles tombantes, s’étaient mises à brouter sur la voie. Cette situation ne semblait surprendre personne dans la voiture. Ajay m’expliqua alors que ce genre de phénomène était fréquent dans cette région, traversée par les tribus nomades. Comme s’il avait regardé une montre invisible, il m’annonça que le train devrait repartir dans une quinzaine de minutes.
« Je t’expliquerai plus en détail une autre fois le trésor intérieur de chacun. Ce que je peux te dire à présent, c’est que nous possédons tous une signature vibratoire. Celle-ci s’appelle la cellule originelle… »
C’est ainsi qu’Ajay me transmit le secret de la cellule originelle, premier portail du temple qu’est le corps humain.
Ma transformation en connexion avec la cellule originelle
Depuis la transmission d’Ajay, quelque chose d’inexplicable avait déjà changé en moi, comme si ma présence et mon rayonnement s’étaient plus incarnés. Je m’en rendis compte à mon retour en France, où les personnes que je croisais habituellement dans mon quartier se mettaient à me sourire et à me saluer, chose qui n’arrivait jamais avant. J’avais aussi remarqué qu’habituellement il me fallait souvent beaucoup d’énergie pour être entendu, comme si j’étais à peine visible ou audible, alors que depuis l’activation d’Ajay, je pouvais immédiatement capter l’attention des autres et celle de ma famille. J’avais l’impression d’être comme une radio qui avait été mal réglée jusque-là, que l’on percevait difficilement, et désormais, j’étais comme un transistor que l’on avait ajusté sur sa meilleure fréquence.
Durant les quinze années qui suivirent ma première rencontre avec Ajay, je le revis plus d’une vingtaine de fois lors de différents voyages en Inde. Bien qu’il ait continué à m’instruire, il ne me parla plus de la nécessité de me faire opérer de l’appendicite, comme il l’avait mentionné lors de mon premier soin énergétique. Cependant dix ans plus tard, exactement comme il me l’avait prédit, une nouvelle crise d’appendicite se réveilla et m’obligea à me rendre à l’hôpital Saint-Joseph de Paris où l’on m’opéra en urgence.
En plus de cette prédiction qui, de toute évidence, s’avéra juste en temps et en heure, je fus aussi interpellé par les propos du chirurgien. Âgé d’une quarantaine d’années, il me rendit visite dans ma chambre le lendemain de l’opération et m’expliqua que, malgré un début de péritonite, l’intervention s’était parfaitement passée. Je ne sais pour quelles raisons, il me dit qu’il faisait confiance aux plans supérieurs.
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